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Une tasse de bon Café Noir—en vous levant! | BANQUE MoL50N
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La Compagnie d'Imprimerie du

* COURRIER DE SOREL”

en la Cité de Sorel, laquelle est la

seuf éditeur et propriétaire.

BUREAUX erATELIERS
No. 40, RUE PRINCE

BATISSK pe J. A. CHENEVERT,

Près du Bureau de Poste,

ABONNEMENT:

1 fois par semaine-—-$1.00 par an.
—{}—

L'abonnement date du ler et du

15 de chaque mois. ‘Tout semestre

cuminuCÉ sr paie en eutier.
——{)—

ANNONCES :

Pr. midte insertiou—-10 cts la ligue

Iusettion subsbquente—> cts

Aviv de Nassances, Manages et

Lvcès, 6 cis chique.

Tous avin spécraux—10 cts la ligne,

Au*gue < # long termes traité: s de

ie à pré.

J. A. CHENEVERT,
Gérant,
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la portée da toutes les bourses

Imprimerie Le Courrier de Sorel.

ALLARD, LANCTOT &

MAGNAN,

AVOCATS.

Bureau «ue du Roi,

ree en lace du:Parc Royal.

Suivront lee circuits de Riche-

lieu Berthier et Yamaska.
—

s'occupent de collections,

règl-ments defaillites, ete

Sorel, jauvier 1906.—a

3 B. I. LAFRENIÈRE,

NOTAIRE,

Agent d'\ssurauces maritime,

contre le bu et sur la vie..

Bureau :— Hâtisse de Banque

a'Hochelaga.

Coin des rues George et Roi,

Sorel, P. Q.

ler wai 1908.—a

J. B. PAUZE & CIE

Entrepreneurs Généraux,

70 St-Jacques. MONTREAL.

Bell Tel. Main2951.

7 Déc. 1905.8

 

 

 

 

 

les Plumes,
toutes les femmes font
usage des I

Teintures Turques
gnifiques nuances

brillantes que le temps
et le lavage ne changes 

Nos dents sont très
belies, naturelles,
garanties,
INSTITUT DENTAIRS
-FRANCO-AMSERICANS

(inoorpers.);
- 169 Rue-Saint-Douff,

jontréeh4 n

10 Aoû 1000.gpl 2

Il a obtenu les suffrages de tous les
Envoi franco sur réception de $2.80.

       

 

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITÉE, Thés, Cafés, Épices, Vinaigres en Gros,
201-286 RUE SAINT-PAUL,MONTREAL, Canada.

Petits conseils]

Pour couper le pain frais'sans
difficulté, faites chauffer lecoù-
teau

Ne repassez pas les bas noirs ;
étiréz-les soigneusement avec la
main et faites-les sécher à l'om-
re. ’

Pour empêcher le fromaga de
moisir ou de sécher, envelop-
pez-le dans un linge humecté
avec du vinaigre et gardez-le
dans un plateau recouvert.

Pour enlever la peinture, frot-
tez avec parties égales d'ammo-
uiaque de térébenthine. puis la-
vez à l’eau et au savon.

Ne lavez pas les fenêtres avec
de l’eau et du savon. Un peu d'al-
cool et d'eau mettront les vitres
aussi claires et aussi brillantes
que le diamant

Les linoléums ne devraient
jamais être frottés, mais lavés
avec un linge et de l'eau tiède
daus laquelle on aura mis un
peu de sel.

La poudre de borax nettoi-
bien les ustensiles de cuisine
éraaillés.

TERRIBLES DOULEURS DE
DOS

Elles agonisent & bien dire votre
vie, Il vous faut quelque chose de

puis-ant et de pénétrant, Les méde
ciu savent Tieu de si vif que
Nerviline pour soulager. C'est un
liniment aussi fort et aussi
pénétraut qu'il faut pour guénr
des douleurs comme les vôtres. Ner
vilme et très concentrée, Environ

quatr fois plus puissante queles li

Diments vidinaires, Dans les pires
| cus la Nervilime de Polson est extr«-

ordinairement puissante. Presque
toute douleur m'isculaire s'évanourt

à son contact, Depuis près de bu
ans en tewg-.—Voilà certes une
bonne recemandation,

Les chapeaux

Fin du chapitre des cha-
praux |

*Un casino européen a trouvé
cet été une solution aussi sim-
ple qu'élégante au problèmedit
des chapeaux de ‘femmes au
théâtre”. On n'a point contraint
les spectatrices à se décoiffer et
à laisser au vestiaire la moitié
de leurs cheveuxet une partie
de leurs charmes. On a donné
aux dames la liberté de venir
tête nue ou en chapeau ; seule-
tent on a placéà droite les’ té‘es
nues, et les chapeaux à gauche ;
les hommés'ont naturellement
suivi les premières.
* Les chapeaux restés seuls et
contraints de s’offusquer*l'un
l'autre, ont connu par expérien-
ce qu'ils étaient un peu gênants.
Peu à peu lea- femmes se sont
lasséesde s'empêchermutuëlle-
ment de voir Ia scèno. Celle-ci,
puiscelle-là, puis vingt, puis
toutes sont yehues têtes nue.Le
côté gauche est ‘resté vide.Les
hommes #y sont établis, et

jours excepté le trains du Grand-

Pour, vous mettre les idées claires et vous rendre gai, frais et dispos, rien ne vaut le fameux "Café de Madame
gourmets. Notre assortiment d'épiceries extra-choix fera vos délices.

Nous Pa ons le Fret 2 Iba, Café de Madame Huot suserscrcovane UUERUNES- sos0co ces conerasrasancnsscrsssoroeasarsnres iets 7Sc.

dans vo nces de ; lb. Iehe Yaponalereae } ou 2708s Pun eu Fautre de ces Thés, au choix { cos âge

Provi 1lib. Moutarde ‘Conder” absolument aevoaversecesssecannines BOC.
Québoc et Ontario. . . » 1 lb. ; Poudre à Pate ‘’Cendor” SansrareNouteaoRuleneutreces 26e.

110 Epices Assorties. Boite da 14 Ib. Los plus hautes qUAIIES.....cccerrnecieartcesccceosones s0c.,
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Horaire des trains de Sorel. corrigé
au 3v Sept. L9u6,

 

Pour St-Hyacinthe
ét les stations inter-

DÉPART de médiaires, faisant
Sorel, tous les connection avec les

DIMANOHE, à Tronc et de l’Inter-
8.6.10 hh, a. mi. colonial, pour l’Est

et l'Ouest.
Express pour St-

Lambert et les sta-
tions intermédial-
res, ainsique Mont~
réul via G.T.R., ser-
vice direct, pas
de changement de
char; fait aussi con-
nection avec les
trains du O. V. k.
et LD.&H., pour
New. York, Boston,
Etc.
Express pour Pier-
reville et les sta-
tions intermédiaires
Express pour St-

Hyacinthe, Jonction
de Iberville ct tou-
tes les statious in-
termédiaires.  Fai-
sant connection à
Iberville avec le
O.P.K.le U.V.R. et
les traius du Rut-
land, pour Joston,
New York, etc.
Cuars dortuirs de

St Hyacinuvhe à Bos-
ton et aussi cha“ de
première Classe de

rel à Boston, via
Iberville et Rutland
R.KR.
Express pour

Montréal, St-Lam-
hurt et stations in-
termédisires, aussi
our Bostou, New
ork et Portland

via St Lambert,
Chars jusqu'à

7.30 Hrs
A. M.

11.30h. a. m.

3.36 h, p.m.

3.50 h. p.m.

Montréal saus chan-
gement.
Express pour

7.26 h. p.m. Pierreville et sta-
tious iutermsdiaires

ARRIVE 2 Sorel
tous les jours Train Express de
excepté le di- Pierreville et sta-
manche à tion intermédiairos.

7.15 hrs a. m. 7
Express d’Iberville

Jouctions, St H a-
cinthe et stations
intermédiaires

luxpress de Mont-
réal, St Lambert et
stations  intermé-
diaires.
Express de Pier- 1

revilie et stations
intermédiaires. |
Express de Mont- |

réai, St Lambert et
statious intermé- |
diaires.
Train local de St-

Hyacinthe et sta-
tions intermédiai-
res,

TRAINS DU DIMANCHE.

Puit de Montréal puur Sorel et
Pre nevuite, à BUU à. tu, arnve a
Sorel a LU 05, luisev Sorel a 10.15
arrivant à Purreville à 10.655 a. mm.

Pait de Putrreville pour Mout.
réal à 4 (0 p, m., arrive à Sorel à
4 AU, ance Sores u 4.50, arrivant à
Moutréai à 7.00 y. tm.

1025 h. a.m,

11,20 h, a. m.  
8.15h. p.m.

7.15 h. p.m.

710hb. p.m.

 

Billets de pasrages en vente à toutes
les stations.

O. B. HIBBARD, W.O.C. MEHAN,
:  Géraut Général. Suriuteutant

J. G. MOQUIN,
Agent à la station.

Sorel, 19 ootobre 1906.

JOS. RIVET.
MANUFACTURIER DE

Ginger All,
. Soda plain,

Soda Oreme,
Cidre, etn,

 

 

EAU MINERALE
1 KAU DE JAVELLE.

Ordres remplis promptement et ren-

   auand,l'habitude‘a êté prise
“de venir sanschapeau, on àde
pouvean mêléle ' pes:

vu eua) 5

y . dus a domicile.

_ 28 Rue Sophie.—Sorel.
12 janvier 1906,—a
 

\

  

    
  

  

Sur demande, notre bivret:
“L'art de préparer du bou Caté

et du bon Thé.”

| GRATIS .. .

 

 

Une pharmacie Veterinaire
puur trois piastres.

Pour lés maledies internes. ‘’ Lu
Poudre Mamw ki,” febrifuge,
stimulante.

Pour les maladies externes : ** La
Liqueur Telmosse,” blessures,
crevnasos, orampounures, clou de
vue, javarts, eto,

“L'Embrocation Telmosse: — Seul
vrai topique, remplaçaut Je fou,

les mouches noires et rouges pour
les courbes, mollettes, écarts, ring-

bones, crapaud du coude, etc, ue

tarant pas l'animal.

“L’Anti Colic Telmosse” ~ daus
touts les maladies od amma!
manifeste des coliques. Vous aau-
verez votre animal d’un- mort
certaine,

“L'Intercolouial Stock Food”.--Cou
me poudre engraissive, 3lb»w 3ôcta.

Cea préparations se vendent partout.

Pour informations, consultations vé.
térinuires gratuites, écrivez nu

Dr J). Is, R. TeLMosse, M. V.

Sor:1, Qué, Canadn.

21 Septembre 1966,—1in
 

 

 

 

 

 
 

Sympathie bien Placée. 8
ST-TITE DIS CAP3, Co, Montmorency, TP.

Lorsque je suis arrivé ici ilya deux aus, je rem
contrai uu de 1008 paroissiens ailigé de l'Épilepe
sie. Pendant jon séjour à Québec j'avais Gt8
témoin de cas semblables pour lesnels je recom-
mandai le Tonique du l'ère Kocuig pour les
Nerfs, et il fit merveille, Je me capyelle bien de
deux cas qui fatent entid'ement guéris à l'aide
de ce remède, J'ai fait la mime chime ici. Le
malade, un jeune homme gui avait coutume de
tomber de ce mal nue où deux fois pur semuine,
et qui pendant les deux ot trois jours suivants
était incapable de travailler justce qu'une
nouvelle uttaque se fit seplir. Après avoir eme
ployé trois bouteilles de Tunique au 1'dre Koenig

 
pour les Nerfs il n'a pas eu une seule attaque
pendant deux mois et is suis cenvaineu qu'il va
être complètement rétabli après avoir pris quel
ques bouteilles de plus de ce T'onique.

RLV. KI IACHANCE

Un livre precieox sur les Maladies
Nerveuses envoyé Gratuitement À
une adresse quelconque, et les pas
tients Pauvres peuvent aussi ob

tenir cette Medzcine Gratuiteim2nt.
Ce remède a élé préparé pac le Rhv. PASTEUR

Koenig, de Fort Wayne, Iud., depuis 1878, et
lest préparé aujourd'hui sous sa direction par le

MOENIG MED. CO., C:ticAGO, ILL.
En vente cher les pharmacicns, $1.00 la bouteille,
8 pour $5.00.

se Canada »—The 1. res. & On,
AEES N'inguie Chomicti Ce»Ltd, Moeireal-

16 wars 1906. —a

Late

 

Ii ne peut avoir qu’un
seul résultat. Il laisse
la gorge et les pou-
mons ou les deux a la
fois affectés.

BAUME
RHUMAL
convient à tbus los âges.
Petites doses. Guérit les
rhumes ohstinés, la toux,
Penroucmentet foufes 109
affestions de la garge et
des poumons. Un excel- lent remède pour les ens
fants. . Prix: 256 la bouteltle.

| :L» R, DARIDON, Mon

2 Novembre:1906.—la ‘
ê.

 

Incorporée pur acte du Parlement 1855.

 

BUREAU PRINCIPAI,— MONTREAL

 

Capital payé
Reserve

 

$3,000,000
$3,000,000

Dépôts reçues et intérêts accordés

 

Traites vendues et collectées sur toutes les

principales villes du

CANADA ET ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS. AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.
 

Suceursale à Sorel, Rue du Kai.

 

Communications par téléphone.

J. FRED. MOREAUL

Sorel, Juin 1903
Cecrert.

 
 

 

A cae en
 

HOTEL ROBERT
Ciédevaut Hôtot du “Cznadu”

 

A. J.B. ROBERT. Propriétaire

RERTHIERVILLE

Cet hôtel est aujourd'hu: l’un
des plus propres et des micux men-
bilés entre Momurdnl of Quebri.

Situé en fuce des quais de luCie da Ifickelitu voisin hi dcharendvio
+ des chars, lee voyogeure n'out qu’uvpno à foire pour d'u vaudre.

Ils y trouveroal de magnifiques chambres à couchor, vastes sulous,
salles d'échantillons, bonno table, liqueurs et cigares de choix.

Le servico su fait promptergent. Prix naudôrés.”
Berthier, 25 mai 1904.—n

 AML,

BANQUE D'HOCHELAGA
Capital payé........%2,000,000
Fonds de Réserve. .$1,200,070

 

Lettres de crédit, circulaires émises à ce Bursau, et
payables dans tous les pays du monde.

 

Dépôts reçus et intérêts accordés.
——

Traites vendues et collectées sur toutes les principales
villes du

CANADA ET DES ETATS-UNIS

ARGENT

FRANÇAIS, ANGLAIS, AMÉRICAIN

ACHETÉ KT VENDU

 

succursale & Sorel, Coin des rues du Roi et Georges.

15 mars 1903.—a

La Cie Electrique

de Sorel.

 

Bureau ET USINE Rog ELiza

BETH près de l’usine à gaz.

, Se charge de contrats pour
installations électriques de tous
genres.

Elletient aussi en stock toutes
les fournitures pour appareils
électriques.

Bell Tell. No. 116.
Boîte Poste No. 75

RALPHB. MoDUNNOUGHR,

Surintendant

Sorel, 30 Sept; 1904.
 

J. A. THERIEN,
Gérant.

Téléphone Bell No. o.

=“ e , ro a

ff o—ennomumsiee-sses A

à de sommeil
riresrare

u ct d’appétit, el celte sensation
de fatigue, de lassitude, de

ia
-

a
fa
in
Te
a

og * * A. morosite qui les accompagne, a
> sant promp'ement soulsds Jf
é pue le g

= Uln de Quinine i
5 ie
Y de Campbell A
Li Les médecins l'ordennent spé. jh
$ clalement pour les pnémiques «+ je
; les convalescents. Metiez-vous 55
$ des contrefaçons, =
vf
id K. CAMPBELL & CIE, MFRS, Ë
1 MONTREAL. +
Derren an t-17 5c a
TTWRTTST IRETBRMAT

12 janvier 1906,—~a
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La Gazette de Berthier

 
 

VENDREDI 28 DECEMBRE 1906

 

 

‘ La Messe de Minuit

 

Pour la premièrefois, le caril-

lon des nouvelles cloches de no-

tre église s'est fait entendre

lundi soir, pour appeler la po-
pulation de notre ville à aller

offrir à l'Enfant Divin ses ado-
rations.

Quoi de plus bean, quoi de
plus émouvant, que la Messe de

Minuit ! Nou-seulement eile est

une cérémonie religieuse, mais

elle est passée dans nos mœurs,

dans nos traditions nationales.

Dans presque toutes nos égli-
ses, l'on chanto encore. à l'or-

gue, les vieux cantiques que
nos ancêtres ont importés de la

mère-patrie, de la France où l'on
ne prie plus dans les églises la
nuit dela Naissance du Christ.

Dans nos grandes cités, la mu-
sique hurmonisée a pris la place

des cantiques naïfs et poétiques,
(que nos mares nous onl appris

on nous caressant sur leurs ge-

noux.
À l'église paroissiale et dans

Jes chapelles de nos collèges, du
couvent et. de l'hôpital, les céré-

monies ont été très iimposantes

wl foule était nombreuse:
aussi nous jouissions dune

température idéale.
\ la messe du jour, de même

que duns l'après-midi aux vè-
les cérémonies ont aussi

la

pres,
êté imposantes.

La banque

d'Hochelaga
 

Nous avons déjà publié le hi-

tan des opérations de lu Banque
d'Hochelaga pendant l'exercice
clos le 30 novembre dernier.

Nous avons signalé le merveil-
leur rendement 17.37 p. e.

réalisé avecle capital de $2,060,-
009 que lui ont confié ses action-
naires. Nous avons signalé aus-
si la position extraordinairement
solide qu'elle oceups avec un
fond de réserve, accumulation

des bénifices nou distribués aux

actionnaires, de $1,600,000, 80

p. ¢. du capital.
Pourfaire ces énormes béné-

fices, la banque ne s'est pas dé-
partie de l'extréme prudence de

son administration et elle a

toujours conservé sous la main
ue proportion considérable de
sou actif, réalisablo à quelques
heures d’avis, pour taire face à
toute éventualité.

Nous n'avons done plus qu'à
parler de ce qui s'est passé de
très intéressant à l’assemblée

des actionnaires, qui a eu lieu
la semaine dernière, et que nous

publierons dans notre prochain

no.
C'est d'abord l'autorisation

aux directeurs de porter le ca-
pital à 84,000,000, en émettant
$2,000,000 dc nouvelles actions.

Nous sommes on ne peut plus
heureux de voir la Banque
d'Hochelags, prendre enfin la

place a laquelle elle a droit par-
mi nos grandes banques, place
qui lui est désormais acquise
par l'importance de son capital,
et surtont par l'habilité, la pru-
denceet l'esprit de progrès de
son administration.

Le nouveau capital sera émis

par tranches de 2500,000 chacu-
ne, au fur ¢t a mesure des be-

soins ; la première émission au-
ra liou, croyons-nous, aussitôl

uprès que les formalités légales
auront été remplies

L'autre évènement,c’est l'élac-

tion de sept directeurs, au lieu

de cinq. Aveo l'expansion des
affaires, l’élection de deux nou-
veaux directeurs devenait impé-
rative. Et nous n'avons qu’à fé-
liciter les actionnaires de leur

de

! choix. carils ont réélu les mem-
ibres de l’ancien bureau et ont
‘élu pour les deux nouveaux siè-

ges, MM. Eustache H. Lemay,le
| grand négociant exportateur de
i bois, et J. M. Wilson, de la mai-
son Boivin Wilson & Co. L'un
et l’autre sont très avantageuse-

ment connus dansles affaires ct
très haut cotés ; il-n'y a qu’une
voix pour féliciter la bauque de
s'être assuré leur concours.

Il ne uous reste qu'à souhaiter
à la Banque d'Hochelaga la con-
tinuation de ses succès, ce qui
dureste, lui est presque assuré,
avec le présidentet les directeurs
qui l'audministrent, et les finan-
ciers de haute valeur qui en di-
rigent le fonctionnement.

 - 2eme

Comté de Nicolet

 

 

La wise en nomination des

candidats dans le comté de Ni-
colet a eu lieu le 22 du courant,

à Bécancourt.
M.le Dr Legris a retiré sa

candidature, de sorte que lu iut-
te se fait entre M. Devliu, libé-

ral, et M Ball, conservateur
Les imeilleu-s orateurs des

deux partis sont dans le comté et
travaillent activement. Il n’y a
aucun doute que M. Devlin sera

éla par une forte majorité.
La votation a lieu demain.

Ce sera Mgr Guertin

Sous ce titre, nous lisons dans

l'“Indépendant,” de Fall-River:

“Un cablegramme de Rome
annonce que le Souverain
Pontife a ratifié le choix
de M. l'abbé Georges-Albert
Guertin, fait par la Sacrée
Congrégation de la propagande,
comme évêque de Manchester
(New-Hampshire).
“Nous nous réjouissous de

cette bonne nouvelle, qui met
fin à tous les doutes.
“Mgr Guertin sera le premier

évêque de sang purement fran-
co-canadien dans In Nouvelle-
Angleterre.
“En effet, Mgr] Stephen Mi-

chaud, de Burlington (Vermont)
est né d'un père canadien-fran-
çais ; nais sa mère était [rlan-
daise.
“La nomination du successeur

de feu Mgr Delany a une grande
importance, en co qu'elle crée
un précélent que le Saint-Père
actuel et ses successeurs devrout

suivre à l’avenir.
“Elle indique, en outre, que

le Pupe est maintenaut bien au
courant de la situation reiligieu-
se aux Jétats-Unis, et qu’il en-
tend vendre justice a tous les
éléinents catholiques qu’elle in-
téresse.”

—— ——_—+

Les raisons du Pape
 

Le correspondant de l“‘Uni-
vers” à Rome, lui lélégraphiait
ce qui suit, en date du 10 dé-
cembre:

“Je puis vous affirmer que la
véritable cause de la décision
du Pape se refusant à autoriser
la Déclaration annuelle, se trou-
ve être précisément la circulai-
re Briand, dans laquelle le Va-
tican voit l'organisation de la
perséeution sous le masque du
libéralisme.
Le Souverain Pontif: ne s'é-

tait poiut prononcé avant d'a-
voir connaissance de ce docu-
ment. M. Briand annonçait de-
puis trois mois que les églises
continueraient d'être ouvertes,
mais il fallait savoir daus quel-
les conditions

Le véritable plau du ministre
s'vst manifesté dans la circulaire
qui multiplie les assurances
verbales de libéralisme, mais
dont chaque décision pratique
renforce la sujétion de l'Eglige,
en établissant un système arbi-
traire.

Cette circulaire, dit-on ici,
forme un tout. Accepter une de
ces dispositions, ce serait parai-
tre tolérer le reste, qui est into-
lérable.
Ce n'est pas le droit commun

que reuse le Pape ; c’est uno si-
tuation équivoque, où les me-
sures d exception sont a :oumu-
lées sous des paroles de liburté.”  

UNEMESSE
DE MINUIT

-

 

DU PAPE GREGOIRE VII

C’était un Pape intrépide que
le moine Hildebrand, simple
diacre, élu Pape le 21 avril 1073,
à l'âge de 70 ans, de foi ardente
et de hautevertu, il avait, d’une
main ferme, entrepris d'extirper
les abus du clergé. Rencontrant
des résistances appuyées par
l’empereur Henri IV, il avait
cité ce souverain a son tribunal,
pour se justifier ; aussi, nom-
breux étaient. même a Rome,
ses ennemis duns la noblesse
féodale d’Italie.

ll devait célébrer à Ste-Marie
Maj«ure, la Messe de minuit; la
soirée avait été épouvantable;
un orage terrible, accompagné
de tonnerre, avait translormé
les rues en un marécage, et de
rares fidèles avaient osé braver,
pour venir à la basilique, les ra-
fales et lobseurité de la nuit.
Grégoire partit néammaoins du
Latrau avec son vortèg«, et pé-
nétra dans l'église illuminée,
monta À sou trône, cntonna le
“Te Deum”, puis déposa la tia-
re, s’inclina et commença les
Premières ornisons de lu Messe.
A l'Offertoire, il descendit de

son trône et gravit avec majesté
les degrés de lautel Après le
“Pater,” il retourna au trône
pour la communion. Avant qu'on
ne lui eût apporté le l’récieux
Sang une bande apparut dans
la grande nef et s'é ança vers
l'autel avec des blasphémes et
des cris de mort; à sa tête était
l'implacable ennemi du Pape
l'ancêtre de la Censi; il monta
seul au trône à travers les prê-
tres écartés à coups de pique
par ses bandits Grégoire, bruta-
lement arraché du trône par
Censius, fut saisi par les sol-
dats, au milieu des cris de ses
prêtres impuissants, entraîné
jusqu'à la porte, jeté en croupe
sur un chevai, et einpocté par la
troupe hurlante, à la lueur des
torches, à travers la ville endor
mie. On arriva ainsi à |habita
tion de Censius, vraie citadelle ;
la troupe s'y engouffra, la porte
en fut barricadée et le Pape juté
sans lumière dans une cellule, à
l'étage le plus élevé, sou aubs
couverte d« boue, son palliam
flétri, sa chasuble lacérée ; sa tia-
re avait été foulée daus lu fange
de lu rue. Mais 11 n'avait laissé
tomb -rd* sa bouche ni une
prière ni un anathéme,
Quand Rowe, en s'éveillant,

eut appris l'attentat une telle
clameur s él va paranr le p-uple
qui aimait Grégote, qu-lle pa-
ralysu les secours que C-nstus
croyait pouvoir attendre des ba-
rons mécontents et, lorsqu après
avoir vainement essayé d'arra-
cher une abdication À son pri-
sonuier, résolu de mourir plutôt
que de céder, Censius parut sur
la plate-forme de sa tour. il vit
les flots d'une fourmilliere de
peuple et de soldats desceudre
tumualtucusement les sept colli-
nes, braudissant des armes de
toute sorte, ot venir, avec des
cris de fureur, battre les murs
de sou château, pendant queles
femmes se pressaicnt dans les
églises priaut pour le Vicaire de

  

‘le qui s'illuminait de toutes
parts, entra dans la basilique,
étincelante de lumières, sans
vouloir quitter ses ornements
pontificaux flétris et lacérés, gra-
vit l'autel où était resté le calice
voilé. fit sou oraison à genoux,
et, se relevant, découvrit le cali-
ce et acheva la Commanion
commencée la veille avec la
Sainte Hostie. C'est ainsi. qu'é-
tant toûjours à jeun, il acheva,
le soir venu, la Messe commen-
cée la nuit précédente.

 

Noël en France

 

Noël s’est passé. en France,
sans la célébration habituelle de
la messe de minuit

Toutefois, à l’église du Sacré-
Cœur de Montmartre, un millier
de fidèles se sont rassemblés,
pour entendre la messe de mi-
nuit. L'entrée se faisait par la
porte de la sacristie. Après la
tnesse, la plupart des fidèl«s s'en
al èreut, quelques personnes
restèrent cepeudant, pour prier
pour l'Eglise et adorer le St Su
crement.

Les journaux commentent di-
verse.neut, l'abolition àe la mes-
se du minuit et les évènements
religirux en France.

L‘’Autorité” et la “Libre Pa-
role” sont indigués L'‘‘Autori-
té' prédit que, l'année prochai-
ne, lorsque les paysans quitte-
rout leurs demeures et s'avance-
rnot dansla nuit froide, pour se
rendre à la messe de minuit. on
verra vue lumière sur cette
montagne, semblable à celle de
l'étoile de Bethléem. Alors la
foule ss réunira, en plein air
pour célébrer la messs, alors que
les églises seront termées.

La “Libre Parole’, dit que le
désespoir règue partout et traite
la situation dillogique et de
hontuse.

M. Henri Brachard, un jour-
naliste, passant devant une vi-
trine au coin de la rue Richelieu
et du beulevard, remarqua à
l'étalage une caricature de Mon-
scigneur Richard.

Saisi d indignation, M. Bra-
chard demanda à un gardien de
la paix, ce qu'il adviendrait sil
brisait la vitrine!

* Je serai forcé de vous arr
ter’. lui fut-il répoudu. Aussi-
tôt, 4. Bruchard cassa la vitri-
ne, à coups de cauue. L'arrest -
tion ne se fit pas attendra. De
vant le commissaire, M. Bru-
chard expliqua les motifs de son
action et fut relâché

Dans plusieurs commuues de
la Somme, 45 déclarations pres-
crites par lu loi out été faites.

La première mise eu force de
la loi de séparation, concernanm:
la F-rmeture des églises a eu lieu
hier, à AZ >y-sur-Iudre. Le maire
u siguifié au curé d'avoir à quit-
ter lv presbytère et l'église, en
conformité de la loi.
Da Dai rteté Pis X, en réponse

aux félicitations, que le Sacré
Cuilèg : lui a présentées, à l’oc-
casion de Noël, a lit qu'il regret-
tait de navoir pas du bonnes
‘nouv-lles à leur apporter sur les
altaires de France.

Le Pape a exprimé le regret
de uno pas être en France, avec
tous les membres du Sacré-Cul- IMeu La forteresse était solide

et lu porte soigneusem nt barri-
cadéo. Mais la p ission populaire
ue counaissait plus d'obstacles
«t bientôt [attaque commence;
une grèle de pierres sabatüt sur
les murs, et les Frondeurs hissés,
sui les toits Voisins.
rent qui vinrent blesser, jusque
dans liutérieur les défenseurs
du château Puis la porte fut
att.iquée à coups du‘ poutre. et,
torcée d'abandonner ce moyen
devant les floch-8 des archers de
Cetisius, lu foule apporta des lu-
gol, lus entassa sous le porche
et y mit le feu. Cencius se préct-
pita chez Grégoir- ; pendant
gu il essayait en vain de la arra-
cher sou abdication une clamear
de Tictoiru wetentit a travers la
porto à demi brûlée ot enfoncés
a coups de hache. La puus-ée
fut irrésistible, l'escalier lut pris
et la cellule du prisonuier s'ou-
vrit devant ses libérateurs. LI
leur reimit Censius en lui Eus int
grâce, soue la seuls condition
d'un pèlerinage à Jéruszlem, à
pied ; puis :
—Pron«z moi dans vos bras.

mes fils ot portez-moi à Sainte
Marie Majeure, Dieu m'atteud
toujours sur l'autel.

Le soleil se couchait ; Grégoi-
re, placé sur an siège iinprovisé
à laide de branches, fut triom-
phalement porté à travers la vil-

ou lancè-

lège pour preudre sa part de la
| persécution qui pèse sur le cler-
gé [l'est consolé. cependant par
la solidarité de l'épiscopat fran-
çais et l'approbation des évêques
du inonde entier et compte sur
le triomphe fiual de l'Eglise.

Faisant allusion aux détmons-
trations unti-cléricales en Italie,

‘le Souverain Pontife a exprimé
son regret que tant de soldats
envoyés pour garder le Vatican,
soivut exposés, nuit et jour à
l’inclémence du la tempétature.

Jumais, auparavant, un pape
na regu autaut de dépêches et
d- lettres contenant des vœux, à
l'occasion de Noël. que lie X,
cette année. [lon «st venu au
grand nombre d' vinérique, ple
nes de sympathies au sujt du
différend eutre le Vatican et la
France.

[l est venu aussi des lettres
autographes de plusieurs suu-
Veraius.

EN \NGLETERRE

Avec l'assentiment du pape, le
duc de Norfolk a entropris de
foriner en Graude Bretagus un
comité qu: prélèvera des sous-
criptions pour venir en aide à
l'Eguise catholique eu France.

eees

3 ' —Cuérit les bebeSIROP D'ANIS GAUVIN— Guentesveo
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La crisescolaire
en Angleterre
—

Le peuple veut être le maître !

C'est ainsi qu'on à résumé la cri-

se qui sévit actuellement entre la

Chambre des Lords et les Commu-

nve, Et depuis queje l'ai lue, cette

(formule m'obséde: le peuple vent
être le maîtrel- = .

Il‘le veut,soit, mais doit-il l'être?
E«t-elle véritablemert souveraine
par essence, la volonté populaire ?

ou bien n'a-t-elle d'autorité que par

délégation, qu’en vue d’un obj-t dé-
terminé, le Bien? n’existe-t-il pus
un pouvoir extraterrestre dout elle

n'est que mandataire et auquel elle
doit d’abord obéir pour revendiquer
elle-même ensuité l’obéissance ?

“Omuis pot-stas a Deo”, tout-
puissance vient de, Dieu, nous du

l'A ôtre: hors de la il n’y « qu'u-

surpativn et tyrannie. Oui, la so-
ciété possède une auturtié réclie et
légitime, alle a lo droit d’etablir des

lois, de rédiger des régl-ments et de

les imposer ; Oui,le peuple est wat.

croule su momeut où il veut s’en
servir contre le Vrai, contre le Juste

Le peuple veut être le maître !

“ Certes, il était bien le maître, le

jour où les fronts desHébreux se
prosterugient devant le. Veau d'or.
Maître, il l'était encore quaud les
Athéniens frappalent d’ostracisme
Aristide et coudamuarent Socrate à
boire la cigue, À la fois servile et
souverain, c'était le peuple encore
qui commau lait aux empereurs ro-
walns de psrsécuter le christianisme
uaissaut. ‘‘N’es-tu douc le chef de
‘ton peuple que pour la suivre 1" 8%.
criait justement Méliton s'adressant
a Muro-A'urèle, le philosophe. Mat-
tresse encore, la force populaire,
lorsqu'elle voulut les schismes et les

hérésies.
Le peuple veut dire le maitre!
C'est ce qu’on disait en décapitaut

lu princesse de Lamballe, en guil-

sutinant Chénier et Lavoisier; c’est

ce que répétaient.les assassius de
-epteinbre et c'est Ce que sedisent

~ntre eux, le soir, les roseaux du

Champ des Martyrs, là-bas, près
d'Auray où fureut massacrés leso-
tagus de Quiberon, au mépris de la

promesse qu'un leur avait faite de la
vie sauve. Le p:uple maître : c'est
Marat crasseux et debruillé, asclamé

par une foule en délire. Le peuple

maître: c’est le culte de la déessse
Raison iustallé dans le sauctuaire
de Notre-Dame ; c’est la Commuue
de 1871 ; c'est Paris Incondié, c'est
l'Angleterre lauçant contre Rome

sou cri haineux : “No popery I” _
Le peuple, maître : c'est l'iguoble

Barabbus au Christ Jésus pieféré,
II

Et pourtant le pouvoir populaire
eat trôs reul et très légitime ; uous

sommes de ceux qui su rejoursseut
de voir dans le woude la graude va-
gue démocratique déferler sur une
grève de plus en plüs vaste, Seule-
ment, ce qu’il faut dire au peuple,
et lui redire, au risque d'être incom-
pris parlois, ou patftois regardé com-

tne uu gôneur, c’est qu’il n’est pas
infaillible et que sou pouvoir est u-

pas jointe la connaissance du Vrai,

et que la passion ‘l’eraporte sur la
volonté  inéufiäamméut formée;
c'est quelui, peuple, se'doit’ à lui-
mêmede se dévelopyer, de 8o perfuc-
tionnèr, de s’éduquer, que ses amis
ne sont pssCeuX qui le flattent,
mais ceux qui l’aident à 8" lever ;

Tout- Purssautet qu’il doit se confor-
mer au plan divin,

Travailler au bien de l'homme,tel
est son rôle, muis’ il fautd’abord le

ble, . , Lo.
, Il faut lui dire de ne pas limiter
les besoine de notre nature aux'ap-

loppements intellectuels, aux néces-
sités morales, aux aspirations reli-

.| giruses. _Sinon, ; on l'atrophie et si
Pons mégligé dans là enloul de la; poussée plasideim... «oo ... 

  

tre…Ôluuis toute «a puissance s’é-

mité ; c'est que le ‘flot bienfaisant|
peut se trausformer parfo:s en raz- |:
de-marée destructeurs, que cela se |-
produit quand à la puissance n'est :

vest qu'il est l’iuatrument du seul

discerner nettement,ce bien’ vérita=

pétits matériels, de songer ‘au-déve-' 
 

machine sociale de considérer l’afr.t
de tel ou tel organe, si on a onblié
de la munir du régulateur des idées
spirituelles, elle ne pourra fonction-

ner avec un régime d'équilibr- : elle
s’emballara bientôt, elle se faussera;
au lieu de contribuer au bien-être,
à la civilisation, «lle deviendra l’a

grnt des pires catastrophes.

III

Comment la crise parlementaire
anglaise, m'a-t-elle suggéré ces ré-
flexions, le voici :

Oa lo sait, le gouvernement libé.

ral veut établir un rystéme d'éduca.
tion en dehors de toute doctrine con-
fessionnelle, tandis que lv» Lords
veulent que l'instruction religieuse
fasse obligatoirement partie du pro.
programme scolaire : 118 ont Han. ç-

but introduit plusieurs amen tem.

daus le projet creseute car MW. B.a-
tell et adupté pur vu Commune-

solles ci, sur lu pro, vsitir 0 de. Ww«

wistres out ropuussé cee muditica=
tions, ‘Le bill en est mort, mats un

couflit d'une extrôme gravité est ou-
vert entre les deux Chambres,

Lu Chumbre des Lords s'est cou-
votte de gloire,” éorit le “Catholic
l'imes”, “Klle a moutré du courage
ut, en Augleterre, lscoutag est tou

jours houoré”.Sans doute 1! en est
de mm au Canada et nombreux,
Js le suppose, surout ceux qui trou-
voraut cifiue et digue d'administru-
tion, quoiqu'elle soit critique, ln po
sition prise parla Chambre des
Lords, So

Muis pour et revenir. au poiut de
depart, lA volonté populuire est-elle
dieu réellement avec lus Communes
sur la question de I' useignement?
Ou eu peut doutvr, Cv n'est pus sur
cette question dus écoles que se sout
faites les dbtuières élections généra
lus. C'est uno lutte économique et
wolale qui a mis aux prises los con
sorvateurs ot les libéraux ; c'est le

“labour party” qui fut vaingueur et
l’*unioulstn”” valucu. ‘Les Loids
unt peusé que lus masses du pouple
d'Angleterre ae sout päs voncuufur-
wistes, ot qu’il u'est guère À cratn-
dre que le gouvernement fuse ap.
pel au peuple sûr le t-rtaiu du bili

de M. Burrell. 81 les nouconformis-
tes croieut avoir le peuple auglais de
leur côté, qu’ils .rouuent leur cou-

rage à doux mains et ou appellent à
1a nation. S'ils n'oseut pas, qu'ils
Cusseut de faite résonanceles inuts de
mandat, de souveraineté populaire.
(The Catholic T mes, 7 déc, 1906.)

Cette seule épreuve pourrait on
effet résoudre la question de fait,
muis elle ne trancherait pas la ques-
t'on de droit. Le peuple le voutut-tl
ll ue peut ruyer du programme de
l'-naeignement de ses écules l'ins-

tru tion religions, cui home n-
vit pas seulement de pute.” noes

a dit Ie Bon Pa<trus,

JEAN FLAHAUIT,
Professeur à l’Universite Laval,
’ Montréal.

 

Le barometre

Mousieur veut. être 6X8 sur le
L upp probable ; il appuliv sa vo ~
ue...

—Olémentine, |
—Oui, Monsieur,
——La baromètre a-t-il baissé ?
—Qui, Mousieur.

;==Ue cowmb'eu de degrés ?
:——Ah ! monsieur.

, —De combien de degrés ?
(==De tout l’esoulter.…Je l'ai lais-

se tomber daus la cour ?
t

 

AU YUKON

: [ly a actuellement aun Yukon
trois cent milles de routes carrussa-
bivs, sans parler de la -route du
Chuva! Blanc qui n’est fréquenté
qu'en: hiver et n’est pas, du reste,
du premier ordre:
La construction de ces routes a

puissamment contribué au dévelop-
p'm-nt du:pays .en , aosurant des
communications faciles aux mineurs
ut aux- agriculteurs,

C-s rontes coustitueront autant

+

 

d’affirente qui amèneront au che--
mio du. fer du Yukon lv tiafic dont
11 « besoin. La ligne.atteint,aotuel-
lement: Giraud Forks etelle sera

P
p
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_ Nous voici rendus dans quel-

q'ies heures à l'époquedes sou-

hairset-des-poignées de mains.

Le Courrier de.Sorel paraît

pour la dernière fois durant

l'année: 1906.° Notre journal

profite donc du présent numé-

ro..pour offrir. à tous ses lec-

teurs, ses.vœux et-ses souhaits,

et leur dire du fond du cœur:

bonne et heureuse année, suc-

cès, prospérité en tout et tou-

jours! LS

- ASOREL
Le bazar au profit de l'hôpital,

s'ouvriracette année,le 27 jan-
vier. .

M Ad. Lanctôt,-avocat, est à
Québec depuis.jeudi. Il sera de
retour domain,

M. Alf. Baril et ‘sa famille
passeront les fêtes‘du jour de
l'Au-à Montréal. :

. # =

M.et Mme H. Emery passe-
ront les fêt-s du jour de l'An à
Montréal, chez a Mayrand.

M. ‘et Mme J. A. Chénevert
ont passé la fête de Noël chez
Mouseigneur Suzor, à Nicolet.

*
Mme Philippe Beauchemin

est da retour d'un voyagé de
quelques jours à Montréal.

Les, vitrines de nos princi-
paux magasins sont, de ce
teinps-ci,d'ün attrait remarqu »-
bi, -

*

M Art. Déry de Québec. était
on yi-ite chez son beau frère,
M. Ad. Lanctét, lundi et mardi
deruier, oo

*

Les “chantiers et usines du
gouvernement, à St-Joseph de
Sorel, seront. fermés demain
jusqu’après la fête des Rois.

“Toutes ‘nos télisitations à M.
LS ‘ Rôbitailie: qui'a été élu, le
jour ‘de Noël, marguillier, en
remplacement de M Hy. Beau-
chemin,sortant de charge.LIL, 80 *

MllePithette. qui a passé plu-
sieurs mois ‘chez sa ‘sœur Mme
J. (). Fagnan, est partie - la se-
maine dernière pour aller de-
meurer à St Guillaume.

.
Nous avons euun marché trés

cousidérable samedi dernier. Le
bœuf,- le lard. les volailles de
touts sortes étaient en abon-
dance, mais les prix sont restés
formes.

. *

* VENDRE.—Une Fromage-
rie vt une Beurrerie, en la Pä-
roisse du St Pierre de Sorel.
S adresser a

C J C. WURTELE, Sorel.
7 Décembre 1906.—1m

Depuis mardi, il a neigé pres-
que continuellement.Il est tom-
bé plus d'un pied de neige. Les
chemins ne, sont pas beaux et
cela paralyse un ‘peu le com-
merce local.

Les chantiers et usines de la
Cie du Richelieu ne fermeront|-
la semaine prochaine, que mardi
et mercredi.

Les travaux ‘sont trop pressés
pour une vacanceplus longue.

Avant de faire vos achats
d'étrennes pour le jourdel'an,
n'oubliez pas dé visiter le maga-
sin départernental dé C. O.Para-
dis. SANTA CLAUS est encore
1a avec ‘des milliers de belles
choses nouvelles.

ON DEMANDE dix jeunes
filles pout travailler-d la Sorel
Manufacturing Co, S'adresser ‘à
M.-Pearson ou à M. J. E. Sené-
cal‘ àla manufacture, rue du
Roi,Sorel. - - --

20 décembre 1006.—2i

Usage ot abus de la vue. Si
.votre vue est fatiguée d'aucune ma-.
nidre, .netardes pas à''la faire exa-
miter, car plus-tard,vousregrette-
rexvotre indiffétence et votre né-
gligence,-- ~~ 4

-  ‘Poursoelo, alles ches ;
“ALP.-MATHIEU,

Comyn FY Opticien.
Rue ‘Auguste,—SoselEC

CES  

—

M. Emile Chevalier, pharma-
vien, est malade depuis quel-
ques jours, sous les soins de
MM. les Drs Chapdelaine et
Chevalier.

Ses amis font des vœux pour
son prompt rétablissement.

. *

L'assemblée des Forestiers In-
dépendants qui devait avoirlieu
mardi eu soir dernier, pour l’é-
lection des officiers de cette so
cviété, a été remise au deuxième
mardi de janvier prochain, pour
le même but.

*

Pour les fêtes du Noël et du
jour de l'An, vous pourrez vous
procurer chez M. JOS. RIVET,
toutes sortes de liqueurs douces
et d eaux gazeuses. Eau Minérale
de la source St-François.
Ceux qui achèteront pour une

{Piastre recevront comme pré-
sent, un joli calendrier.
Les ordres seront livrés à do-

micile promptement. Une visite
est sollicitée.

Sorel, 21 Déc. 1906.—2i
®

Dimanche,l'Alliance Nationa-
le, Cercle St-Bernard, No 108, a
élu ‘ses officiers pour l’année
1907.
Voici la liste des nouveaux

êlus:
Président, Jos. Pontbriand ;

Vice-président, J. A. Thibau-
deau; Secrétaire, A. P. Vanasse,
avocat ; Trésorier, Ernest Tur-
cotte ; médecins. E. A. Laferrière
et H M Pontbriand ; Commis-
saire, C. D. Pontbriand ; Substi-
tut, J. À Chênevert ; Auditeurs,
Richard Bernard ot Aristide
Guévremont.

à

Voici le temps de faire d.a
caleaux Vous pourrez acheter
tout ce que vous désir«z en tait
de bijouteries, ch 3 M. A. Ma-
thieu à des prix modiques :
Montres, chaînes, bagues, lo-
quets, bracelets, épiuglettes,
Séuds, luu-ttes, horloges, ca-
Jrans, pianos. machines à cou-
dre, pardessus en fourrure etc.
-Avaut d'aller ailleurs, us visite
est respectueuseiment sollicitée
chez

A. MATEIEU,

Rue Augusta, Sorel.
*

Les élections de la C.M B.A.,
pour | année prochaine. ont eu
lieu le 28 décembre 1906 «t ont
douné le résultatsuivant:

Directeur spirituel, Rév. J C
Bernard ; Président, Frs Lefeb-
vre ; ler Vice-président, Arch.
Johnston ; 2rae Vice-présideut,
I's Beaulac ; Nec-arch., Dr ts
Sylvestre; Ass Sec.-Arch. br
KE. À. Laferrière ; Sec.-fiuancier.
J.T Hurteau ; Trésorier, L. k-
thier ; Com ordonnateur, Raph.
Chevrier ; Sentinelle, Johnny
Coimtois.

Syndics : L. Ethier, Dr E. A.
Luferrière, R. Chevrier, Arch.
Johnston.

e

Certificat.— Je sonss'guée, u
heté un pluno ch 3 M, À … M…-

‘ho, ily a hut ans, et 11 me fau
plainie do dire qu- J'eu at éto très
suticfaite, ot que tous les accord urs
de planos qui l'ont vu, m'ont dit
quo, c'est un superbe instrument,
que le son est puissaut et que l’uc-

tion est cu qu'il y a de mivux,

Mue Davip LAVALLÉE,
Sorel.

Venez voir mes pianos, qui sont
des manufactures les plus en renom-
mée, A

A. MATHIEU,
Bijoutier, Sorel,
*

Pour le temps des fétes de
Noel et da jour de l'an. il vous
faut des sucreries et des pâtisse'
ries Le meilleur endroit pour
avoir d ces friandises fraîches,
faites tous les jours, n'oubliez
pas d'aller au restauraut Grec de
PtTER l’ULOS,. rue Augusta,
en face de l'hôtel Chs Lord.

Vous aurez là, les sucreries
les plus nouvelles, faites aveule
meilleur sucre, 1a crôme pare,
et qui ne contiennent rien de
dommugable pour | estomac le
plus délicat.
Ilyen a un grand choix.
Pour lue fêtes une grande ré-

duction sera faite dans les prix.
Donnes vos ordres d’avance et

les sucreries, pâtisseries, etc,
seront portées à domicile, le jour
même . quelles -seront - faites,
chez

PETER PULOS
: “T:décombre 1006.~1

,

‘frains qui avaient burcé et char-

 : | Nep.(St-Martin;-notaire, et -Jo-

 

Le Rév. M. Henri Chapd lai-
ue, qui est aux ftats Unis de-
puis le 18 novembre, sera de re
tour à Sorel la semaine pro
chaine.

#
Le 28 du vourant l'épouse de

M. Agénor Chapd ‘laine. doua-
nier, unfils, baptisé le 25, sous
le nom de Jean. Parrain et mar-
raine, M.et Mue Arthur Lan-
zlois. Toat-s nos féhuitations à
M. et Mme Langlois qui ont eu
l'honneur de tnettre en branle le
nouveau carillon de notre église
à | recasion de cu baptême.

L'enfant de M. Chapdelaiue  est décédé hier après-midi.
*

M. Thomas Boudreau, du dé~
partement. de In marine, vient
dêtre l'objet d'une très sympa-!
thigue manifestation de la part
de ses noinbreux amis et con-
frères des chantiers maritimes '
de Sorel, on, depuis plusieurs
aunées, il occupe un poste de
confiance important.
M Boudreau, par son affabili-

té et ses minières joviales, s'ert
créé unelérion d'atnis à Sorel.
et ces derniers se sont réunis
samedi pour lui offrir,en témoi-
guaged'estime, un superbe ca- |
deau. M. Van Hamont, au nom
des amis. présents lut À M. Buu-
draw, une adresse de félicita- |
tions et de bonus souhaits, ala
quelle le héros de la fêt+ ré-
poudit par quelques phrases
cordiales et pleines de bon-|
homie. La tête sest prolongée
au domicile hospitalier de M.
Boudreau. jusquà une heure a-
vancée de la unit, au milieu des
gais propos et des chansons.
- M. T. Boudreau est le frère de
M. J. B. Boudreau, assistant-
comptable du- Département de
lx Marine,” à Uttawa, et de M
R. Boudr«au s-crétaire partieu-
tier de sir Wiifrid laurier.

#

Dimanche un- fête bien jolie
ava liru ch z M. Hormidas Hou-
le, [1 5 agissait-du 35¢ anmver-
satire dv nais<ance de 4. Joseph
Thibaudeau, ban pore de M.
Houle, un véuérable vieillard,
qui d puis de longues années,
vst a 1 emplot de la Cie Riche-
lieu et Outario.

M. Thiboucleau s'est vu, à
cette occasion, entouré de plus
de soixante du:ses enfauts, petit-
enlauts et arrière petits-enfants,
auxquels s'étaient joiuts quel-
ques citoyeus de la ville. .

Des adresses fureut lues, de
petits discours le circonstances
furent prononcés par Alphonse
Beaudoin, Conrad l'hibaud-au
Marguerite Lord, Angélina Thi-
baudean Horace Houle, Réné
Thibau leuu, Lucten Lord et Eva
Houle.
Une cautate, accom;ragnée par

Mile Yvonne Lord fut chantée
d'une manière admirable par
tous les petits-enfants au nom

bre d uve trentaine.
Plusieurs discours fur nt en-

suite prououvés, eutre autres par
M M. Napoléon B ‘audoiu, Alfred
Mainguy, lid. Gauthier, et par
votre correspoudant.

M. Thibaudeau, qui porte al-
lègrement ses quair -vingt-cing
atis, répondit eu quelques paru
les émues puis voulut bien
chanter quelques-uns des re-

NÉ ses j ‘Unes années
Il y veut eusuite du chant de

la musique. le tout courouné
par un delicieux goûter.
Nous nous joiguons aux amis

de M. Thibaudeau. pour I. féli--
citer et lui. souhaiter de couler
encore de lougues et heureuses
aunées.

,Ç #
ST-JOSEPH DE SOREL

Le bazar de Si-Joseph est ou-
vert depuis mardi, et reçoit
beaucoup d encourag-meut. Les
Sorelois se sont tmontrés très
géuereux, et leur encourage-
ment est très apprécié Il se
continuer: jusquuu 6 1anvier.
—Lu lête de Noël a été ma-

gniti queme.t vélébré«, à St-Jo-
sph de Sorel. La 1aesse de mi-
nuit à été très solennelle, avai
que celle dua jour.

Cette deriière a été chantée
par M. l'abbéTauguay et le sur-
mon, magnifique de forme et
d-loquen., a eté prononcé par
le Révd Père Doyon, du cou-
vent’ des Dominicains de St-
Hyacinthe. Uneniessy très jolie
a été rendye avec un grand suc.
cès par le chœur de la paroisse.
aidé dequelques chantres de
Sorel. sous la direction de M. le
maître de chapélie Z Lebrun.

Les - principaux solistes out
été:MM; Z_Lybruu, Leclair, Ls. 

/

pme ennemi .

seph St Michel.
À l'Offertoire, M. A. P. Va-

nasse a chanté l"“Adeste Fide-
dE avec grand chœur, en par-
ies.
 

ST-OURS

Notre population est heureuse
d apprendr. que Mlle Rose Ma-
thicu, dont la réputatiou de jen-
ne musicienne émérite n'est
plus à faire, publiera incessam-
ment une de ses plus exquises
compositions, intitulée ‘* Mon
ltêve.” Ce morceau de piauo est
un gracieux melange de notes
expressives où la gaieté et la
mélancolie résonnent tour à
tour, dans un concert des plus
émouvants.
“Mon Rêve” est dédié à AIf.

DeCelles, d'Ottawa, très avan-
tageusement connu ivi.

Bien que ce soit lu première
œuvre de Mlle Mathieu qui ver-
ra lo jour de la publicité, l'au-
teur est loin d'être à ses débuts.
Ville à déji À son crédit une
vingtaine de compositions pour
piano et aussi une dizaide de
morceaux du musique religieu-
se, qu’elle publiera prochaine-
ment.

Mile Rose Mathieu est la fille
de M. Philippe Mathieu, culti-
vateur de cette paroisse. Elle
naquit à St-Ours, le 18 décem-
bre 1887 Dès l'âge de 3 ans. etle
cominença à jouer du piauo, par
oreille. À G ans, elle pouvait dé-
jà exécuter plusieurs morceaux
variés au piano. C'est 4 8 uns
qu'elle commença à prendre des
leçons de musique, par principe,
chez ses parents.
À 12 aus, elle devint organis-

te à l’église de St Ours et elle a
continué depuis à occuper ce
poste avec honneur.
Nul doute que Mlle Mathieu

fera sa marque dans le monde
musical, et nous nous réjonis-
sous de ses succes

Nous offrons toutes nos sym-
pathies à M. Nestor Daguay, de
La Baie, qui à eu la douleur de
perdre son épouse. décédée lun-
di, à l'âre de 39 ans.

Les funérailles ont eu lieu
mercredi au inilieu d’un immoen-
se concours d‘purents el d'amis,
parmi lesquels lvs notables du
l’eudroit et des paroisses aux
alentours.

 

Societe d’Agriculture

COMTE DE RICHELIEU
 

Mercredi, le 19 décembre, a-
vait lieu, à Ste-Victoire, la réu-
nion des membres de la Société
d'Agriculture du comté de Ri-
chelieu pour la reddition des
comptes du la dite société, pour
la formation du bureau de di-
rectiou pour l’année 1907 et pour
la fixation d'un endroit perma-
nent pour la tenue des exposi-
tions.

Les recettes de In société du-
raut l'anuée 1906 out été de $L,-
726.00 Les dépeusus ont été de
$1,672.97 laissant un surplus
de $52 03 La sommrd« $1,385.-
90 a été distribuée aux membres.
Le bureau de direction pour
l'année 1907 est commesuit :

Elie Girouard, Ste-Victoire ;
J EK. Tachereau, St-Ours, ville ;
David Péloquiu, St-Ours purois-
ge ; À. À Bruneau, M. P’, Sorel,
ville ; Paul (Lavallée. Sorel, pa-
roisse ; Michel l’élo pnin, St-Jo-
seph de Sorel ; Dosithée Latra-
verse, Ste-Anne de Sorel ; L. P.
P. Cardin, M.P.P., Massue-ville ;
Pierre Labrecque, paroisse St-
Aimé ; Thomas Duhamel, St-
Roch ; Joseph Cournoyer, St-
Robert ; Rémi Plante, St-Mar-
cel ; Isidore Martin ; St-Louis.

Le secrétaire du buisau de
dir-etion est M. >. F,Harpiu de
St-Ours.

La paroisse de Ste-YVictoire a
été chuisie comme duvant être
l endroit où les expositions au-
rout lieu à l avenir.

ADRES > me

CIE. GLK. TRANSATLANTIQUE.
Dv New-York an  Ha«vre-Paris
(France). Dupart chaque jeudi &
LU hrs. A. M. ~

Déc. 3
10

 

La LORRAINE

LA TOURAINE

Pouf les dates des départs du pa-|
que bots du préseut mots, s’udresser
à MM. Geniu, Trudeau, qui donne.
tunt sur demande Lous lus reussigue-
munts à cet égard. -

GENIN, TRUDEAU & Cie.,
age: ty ganéraux pour le Cunada.
1670 rus Notre-Dame, Montréal,

10 Août 1906,—la

L
F

 

THEATRE DE SA MAJESTE x
Montreal. |

BENHUR |
‘

La semaine de Janvier, du 7
au 12 inclusivement, la fameu-;
se production du Gén. Lew:
Wallace i

BEN HUR,

sous la direction de Jos Brooks,
est à laffiche au théâtre de Sa
Majesté.
Rarement il a été donné aur:

spectateurs d'assister Aun spectu-
cio tle co genre. C'est une repre-
duction vivante du temps des
Rois Mages. Les décors ont été
faits d'après la description don-
née par les auteurs archéologues
les plus érudits. Ils sont d'une
munificence inouïe. Dus som-
mes énormes ont été dépensées
pour monter ‘Beu-Hur”, qui a
pour légende un fait historique |
intéressaut au plus haut poiut.
Il sera donné de voir une re-
production exacte du la ville de
Jérusalem au temps de Ix nuis ‘
sance du Christ. On assistera
également à uu de oes sports si
prisés des Romains d'autrefois,
une course en chars attelés du
quatre chevaux lancés au grand
gulop. D'autres scènes sensation-
nelles sout réservées aux speèn-
tateurs

Les billets seront anis en ven-
te dès le 3 janvier. On peut on
retenir en écrivant d'avance et
en envoyant le monlant. Les eu-
trices sont de 50cts jusqu'à 82,00. :
Adressez-voue à W. A. Edwards,|
grérant du théâtre de Su Majesté,
Montréal.

 
 

 

A ST-JOSEPE

;( BAZAR

AU PROFIT DU COUVENT.
——{} ———

L'ouverture s'est faite mardi,
dernier à à hrs, P.M.Le Bazar se
continuera tous les jvurs, l'après-
midi et le soir, jusqu’au Diman-
che, 6 janvier.

——{} eme

Départements : Lots— Loteries—
Lingerie — Bonbons — Rafrat-
chissvinents— liqueurs— Taba-
gie—Roues de Fortune -Restan-
rant — Vestiaire — Bureau de
Postes

 Be

Tous les soirs il y aura chant et
imnusique. À 10 hrs, chaque soir,
ou serviraun Lunch sux huitres.
. 0
L'entrée des salles sera gratuite,
l'après-midi. mais de 10 cents le
soir, avec Bourse tirée au sort,
sur les 10 heures.

0
Les  Demoiselles candidates
pousscront activement leur tra-
vail pendant lo Bazar ; elles
comptent bien que le concours
actif de leurs amis ne leur fera
pas défaut— là ct ulors.

amanJoon amen

Des Lunchs spéciaux— pour so-
ciétés, clubs, et autres groupes,
pourront être servis, sur avis de
quelques heures.

  

 

  

Qu'on veuille seulement se
donner la peine du se rendre
aux salles du Bazar, et l’Organi-
sation se charge d'amuser, en
faisant faire une bonne charité.
22 Déc. 1906. —

 

LE PLUS DESAGREABLE D'UN

REFROIDISSEMENT

C'est qu’il vient soudainement, Il
n'est plus temps de courir chez lo
pharmacien, lo croup se dévoloppe,
les bronches soat prises de pneumo-
is et do tuberculose et 1] est trop

tard, 10°
Gardez —Catarihozone sous la

main, il unnihile le refroidissement

instantanément, I! y à quelque cho-

se de magique dans la façon dont1!
guérit catarrhe et bronchite. Catur—
thozune est lc meilleur remèdo, cat
il guérit par voir naturelle ; il guérit,

sovlugs et restaure permanemment,
Portez un inhalateur dans votre po-

che, employez-le au besoin, et vous
uv ptendr-z j«mais de rhumes-— il

eat bon de s'eu rappeler.

 

dmond Hardy

musique, Violons, Mandof-

nes, Cornets, Flutes, sic.

MUSIQUE EN FEURLES ET ALSUMS, | À - Musique et instrumentsde

a

OTTAWA, ONT.

Concours de plans pour deux
nouveaux: édifices publics.

Le mintitèce des Trav oa Pabics

recevin jusqu'au 15 avril 1907, lo
plus tard, des dessins du concours
pour les édifie-s nouveanx, que le
Guuvormm-ut se pronosde c:ns-
traite à O awa, O04.

Ces dessiu- devrosbére irossly

au Scerdtaire da manstere wes D 4-
vaux Publivs, & Ottawa.

Nu pouriont concourir que les ar-
chitectes canadiens 1éatdunt au C.s-
nada depuis an an où plus,

L'auteur de In moilleure sériv da
pluns recevra un pix de $3,000.00;

beolui de In deuxidmie, $4,000.00 ;
celui de in troisidme, $2,000.09, cL
celui do In quatrième, $1,000.00
Vu pourra ebteair du os a!

Luut renseignement selatit à lu 2e
vergent de ees cditiesYad Lo
cate du site, ote,

Par ordre,
PRED, GEcA

DOCPÉt AUS,
Ministèro dos Travaux Publics,

Oltuwa, 12 décembre 1906, 2
N. Bi—-L¢ ministère ne reconnai-

Lra aucune ROLE pOur Lu. publication

de l’avis et-dossux, lorsqu'il n'aura
pas cxpressémont autorise cotle pu-
bligalion.

Pour les Fetes
N'ouiez pus qu'au raugasio

FN CTHAGNUN

Vous pouvez vods one
lea fêtes, tout e-

en fait do

Sucreries, Amannos, Nes, Fruits,
Waging verts, Hwan ca petro,

Raising de Uoriuthe. Cueuetnes, Va

Dac MOIR BL Jails ear pees 0 <
Tubrcs conpés en paque

motfleurs,

pou

qui vous faux

Lond ir i

aucunes

1000 Galtons de Vins Chutes s lea
plus beans, les plus ue bog
meilleurs du marched, 5 ats, $0,
et $1.00 fe (hallo

Benn Shetty woe Pedi D ney

8.00 be gd on Via ae Upon, …

Lous les ÿ uden.
Chunpagnes Poaunry & (rene

Grandes et peftos boateude,
Champagnes UGrelroe, gender sb

potibeus Doutel;tes,

Ligneurs française d- toat rl

+

Biker, 'orrek,
Boissons ht tes wrt

Fromages d-toutes sos -— à Plager

the

ENCHAGNON
Eur vou Got—-Sor f.

21 Déc. 1906 —a

CHASSEURS
Faites plus d’Argent

Envoyez-nous directement vos je‘ vicrics
Vous recevrez alors le montant qui, an: ement,
auruit Été dépous” en Luis dachoetenes, News |
sommes lu maison Ia plus importaute daus ce
commerce. Kcrivez-nous pour notre liste de :
prix—uous vousl'enverrunsgratissur depui"

REVILLON FRERES, LTEE.. ;
124, QUE MCGILL, MONTREAL.

B21 bree, 1906.

HONTHGAI = CANADA
sie d'Assorauco votre l’Incentio-

j0i-dovant lu Compagnie d’Assu~}:
rance Mutuelle contre le Feu de

lu Cité da Montréal, Elabliv on 1859,

CApital...…….….emercrssessacne§1,490,0€0.00

 

Actlif net oxecdant ........ 160,000.00 §
Dépôt au gouvernement

u Cannds pour la ga-
rantie dos portours de oo
polices...... 40,000.00

Sinisbres payés à“date. 383,031:00

Compagnie indépendante. :

Ses taux sont de 20 À 25 ojo moins |
élevés que coux du l’Association |
des Assurances, ' Co

J. B. LAFLEUR............. Président}.
L. J. MeGHBE,.. Dirccteur-Gérant]

BUREAG PRINGIPAL : 8
03 ST-JACQUES, Edifico ** Ln Presse” -
MONTREAL |.

BUREAU A SOREL, py
Coindes ruos Roi et Goorges: fi:

J. A. PROULX,

Agent. |
as

of .….

21 Déc. 1908. --a   AVIS.—La cité de Sorel s'adresser&
à la Législuturéde Québec,à5: pro-; -
chaine session, pour obtenir uneloi
ratiflant le règlement No. 251-êt-les'
réglements qui l’amendentde-le dite, .
cité, et lui conférant le droitde pus-
ser un ou des règlements pour -d6tïs: r.
ner A toutes personnes ou, corporar
tions qu’elle jugora à propos; le-poti-
voir exclusif d’avoir ‘des- abattoirs,
dans ou pourla dite cité,etpour con- ,
traindre tous les ° bouchers mention-
nés au dit règlement àfairo,tuer-lenrs’
animaux à ou aux abattoirs déterini*
nés par les dits règlements. Ge >
ADELARD LANOTOT, Avocatdé

la Requérante. ° 1666 Noir. “wna, + MONTREAL. Sorel, 18 décembre.1908. —3i
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Un Pionnier parle de

Prince Rupert

 

Un plus beau port de mer ne

pouvait être choisi.—Une

grande activité règne

dans le District
—

Cette immense lande de terre |”

de la Colombie Britannique, ad-

jucente au Canal de Portland ou

voisine de Prince Rupert. le nou-

veau terminus du Grand Tronc

Pacifique, est envahie par les

spéculateurs tant pour les ter-

rains agricoles que pour les ter-

rains miniers. Ce fait a été dit

par M. J. M. Collinson, un pion-

nier de ce district, intéressé

dans les mines de cuivre et d'or

de Maple Bay. Depuis qu’il a

été annoncé officiellement que le

terminus de ce chemin de fer

continental serait là, il y eut une

hausse considérable sur tous les

terrains situés dans la route pro:

bable de ce chemin de fer de-

puis Hazelton jusqu'à la Côte.

Il y a quelques années, dit M.

Collinson, il eut été possible de

parcourir d'un bout à l'autre ce

canal de l’ortland sans rencou-

trer une âme vivante. Cetété

tout est changé. Partout les mi-

nes sont en activité, ces immen-

ses déserts sont convertis en si-

tes choisis pour des villes pros-

pères et tout apparait comme

s'il y allait avoir un courant de

colons très accentué Ces choses

ne peuvent être appréciées que

par coux qui connaissent la to-

pographie de ves lieux. Cette

section qui était inconnue est

devenue uu centre ininier et a-

   

DU

Ur PASTEUR
Donnent des forces aux
personnes faibles.

Procurent un sang riche
ef pur aux personnes

épuisées,
Embellissent le teint et
rendent les joues roses
aux personnes pdles.

   

Paris, Oct. 7, 1901
Hôpital Broca.

Les personnes piles verront leurs couleurs
renaître en faisant usage des PILULES D'OR du
Dr Pasteur et les personnes faibles ze sauraient
trouver un plus puissant reconstituant.

G. GRINVAL M.D,
Interne des Hôpitaux.

Ce précieux médicament est en
vente partout ; si votre marchand ne   
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Pur Thé Vert incolor« de Ceylan: Il est assurément délicieux.
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Savez-vous qu'il existe une Compagnie Canadi-nne
d' ssurance sur la Vie-

LA SAUVEGARDE
Administration Prudente.

  
Bases Acientifiques.

CAPITAL: $1,000,000 |

GARANTIES INDISCUTA BI.kS.

“Bile a ele foudee par nos et pur vous”
1, N'allez pas chercher au loin ce que vous pouv:z trouvez

. près de vous.

2. N'allez pas mettre vos intérêts entre les maius des étrangers
prodant que les vôtres peuvent vous donner satisfaction,

3. Canadiens, vous n'avez pus de supérieurs ; ayez confiance en
vous même», Soyez fiers de vous et des vôtres, Puurquoi allez mut-
tre Vos épurques dans leu coffres de l'etrang-r, dout vous ne connnis-
sez pas la soludite, t-n:dis que vous en avez chez vous qui offrent tou.
te In sécurité possible.

4. Pour lu gurantie de res assurés LA SAUVEGARDE dépose le
moutant de sa té erve au Gouvernement de notte Provinee : — nos
écouowies restent chez uous,

 

A > A
tient pas les vraies Eris 0)

A[]

Nlgricole. Vous seriez étonné, con-
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5 0  
viez voir la transition soudaine

de ce désert en un lien ou l'on

peut entendre partoul le mar-

teau retentissant de l'industrie.

Ce qui revient à démontrer l’in-

fluence d'un chemin de fer, epé-

cialement du Grand Tronc Paci-

fique qui a des ramifications

avec tous les centres importants,

et qui va parcourir maintenant

un pays qui n'a pas même été

exploré enentier pur les explora-

tours les plus audacieux. Lesite

choisi par le Grand Tronc Paci-

fique est le meilleur d'après lui.

1] réunit les qualités pour en

faire un centro commercial et

une villo résidentielle. D'abord

son port est le plus beau de la

Côte. 11 peut contenir les plus

gros vaisseaux. Lorsque ce pays.

nura été défriché, des construc-

tions faites, des trains chaque

jour, ce site deviendra la ville

idéale que les directeurs du

Grand Tronc [Pacifique ont en

vue. Le climat rivalise avec ce-

lai de l'île Vancouver. En haut

du canal Portland nous avons

uno température rigoureusemais

non à Prince Rupert. Pour une

cause que je he connais pas, la

température est plus donce.

Lorsque nous avons de la neige

ailleurs, à Prince Rupert. il

pleut. La température ost idéale

l'année entière à Prince Rupert,

surtout, lorsque uous considé-

rons qu'il est situé si au nord.

L'ôté est ouchanteur. De mai à

septembre, il fait beau, chaud,

avec quelques orages. M. Collin-

son dit qu'il y à eu des travaux

considérables de fuits à Prince

Rupert cet été. Un pouvoir d'eau

suffisant pour fouruir une gran-

de ville a ôté choisi. Plusieurs

milles pieds de bois sont arrivés

pour la construction de grands

édifices, un grand hotel est de

ce nombre. »

Interrogé sur le caractère do-

minant du pays dans les envi-

rous de Prince Rupert, M. Col-

linson dit que c’est un pays de
mines par excellence. la ri-
chesse du ces montagues ne peut

être estimée à sa valeur. Il n’y a

pas de doute que lorsque les

communications par steamers el

éhemin do fer seront établies ces
mines rapporteront des dividen

       

       

   

PILULES D'OR |
Du Dr PASTEUR

Ecrivez-nous et nous vous les enver-
rons franco au Canada et aux Etats-
Unis sur réception du prix, qui.est de
So cts la boite ou $2. 50 poursix boîtes.
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des énormes. En arrière de ces
montagnes c'est un territoire a-
gricole magnifique. Le chemin
de fer traversera ces terres qui
ne manqueront pas d'être prises
par les colons. L'imagination ne |
peut prévoir les avantages agri-, !

coles de ce pays.
Nov. 24,1906 Winnipeg Free

Press.

  

inoffensive pour l'épiderme le
plus délicat et le linge le
plus fin.
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VOUS ÊTES MALADIF

Nountout à fait malatif, mais le

travail ne vous ambitioune pas, vous | Un petit
le trouvez dur de penser nettement. Paquet
Vous n'êtes pas aserz malade pour pour un

twontir mails Vous l’êtes Assez pour Gros Lavage

trouver ln vio dure, Il y à un remèrte
—F. rrozone —qui sou age prompt -

\
ment cette acosstion de detni-mort

N’usez pas votre linge
à force de le frotter!
temps toute fatigue ct toute dépense inutiles.

Usez la Poudre Racso
  
   

  

    
  
  

     

Evitez en même

         

Elle fait en un jour le
travail de six femmes de

BC.

LE PAQUET

Un petit
Paquet
pour un

Gros Lavage

  

    

  
  
  

 

 

 

Fetruzone vaus rendra bien portant,

il aguise l'appétit comme un rasoir.
DU SANG 1 L+ Ferrozune en fait des
quantités d’une qualité riche et nour-
rissante, ravivant tout le corps. Vous
serez mervellleusement soulagé, im-
meusément fortifié, joy-ux et vi-
goureux, apiès avoir fait usage de
Fetrozone, Santé robuste, surplus de
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Certificat.—Je soussigné certifie
que le p'ano que j'ai acheté de M.
Alp. Mathieu, il y a sept ans, m'a
donné satisfaction, que la gnalité de

oe piano est supérieure à beaucoup
d'autres ; cur l'harmonie et le son.

ARISTIDE PRUD'HOMME,
Sorel.

Nous soussignés qui. avous écheté
des pianos de M. Alp, Mathieu, don.

| ronsile même certifiéat que .ci-desi,|
sus, . :

‘HENRI''BEAULIEU, ‘|
P, GhimauD;"
M. LEnuo. Venez voir mes p anos. dantilés

prix sont réduits, ALP;MATHIEU:

AY

  

J. 8. BEAUREGARD,
Agent-general

15 Rue Georges, Sorel.
Agent your le: comtés de Richelieu, V«rchères et Yom wk.

26 O tobre 1906.—1a .
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“FIT-RITE” TAILORED CLOTHES aremade of -
all-wool-cloth, and, puttogether in such mannerthat’,
each garmentretainsits shape andappearanceyntil |
actualy worn out... a TS

: Look at ‘FIT-RITEovercoatsand suits:before you :;
buy your Autumnout-fit. TL +
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